
Mercrm 29 septembre.

On «’abonne au bureau «te la rédaction rue Souve- 
,111-Pont, n. 3lo; cher, les dames Miiiovy. et de 

Sureties' maison joignante, et chez M. Latouh, im
primeur-libraire , rue du Pput d’ile , qui continuera 
, recevoir, concurremment arec les autres bureaux, les 
Jfis et annonces.
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GAZETTE
AVIS.

Tour éviter des retards dans l'envoi du journal, on est prié de 
renouveler les abonnemens qui expirent le 3o septembre courant 

le prix de l’abonnement, A PARTIR DU 1er. OCTOBRE ’ 
sera de NEUF FRANCS par trimestre pour liège, et de ONZE 
FRANCS , franco , pour les autres villes du royaume.

Plusieurs abonnés de l'extérieur ayant manifesté la crainte 
de voir une trop grande partie du journal consacrée aux an- 
nonces, nous prenons l’engagement, dans le cas ou elles seraient 
trop nombreuses, de les donner par supplément.

Année 1824. — N. i56.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. üerthoï 
libraire , marché au bots, à Bruxelles, et chez tous 
les ciaectears des postes du roj/aume«

Le prix des annonces, à partir du 1er. septembre 
est conforme a celui de la Gazeitb de Liéce. ’

DE LIÈGE.

EXTERIEUR.

ESPAGNE.
J^dnd\ te ij septembre. — L’ex-ministre de la guerre . 
fi C,ruz ’J51*11 dans cette capitale enfermé, dans la prison 
dite des Nobles ; se sentant malade depuis peu de jours il 
Tient de demander à S. M. la grâce d’être transféré chez 
lui pour y rétablir sa santé rivement affaiblie.

— M. Llaros et les autres officiers de la garde royale dont 
on avait annoncé l’arrestation , continuent d’être au secret 
,,7 1 il”6* déplorables ont eu lieu sur différens points , 

surtout a Cordoue. Le peuple a pénétré dans la prison , et 
plusieurs ont ete vietnnes de sa fureur ; mais l’ordre s’est 
Maintenu partout où se trouvent nos braves alliés, 
contrée», Ce ?ontinue * prendre des mesures de precaution 
tiounel 7* qUl0nt Se.rVl s?us le Pre'tendu système constitu
tes..,,, L comTlssaires de Polloe de cette ville ont dressé 
jUS(ru'c ra,s.sez circonstanciées sur ceux qui. suivirent 8. M. 
a an,a » ‘7 ’ et,Clm se troGVent maintenant à Madrid. On 
Rence J'?!' personnes qu’on croyait être d’intelli-
ban, il Espagnols émigrés, ennemis du système actuel, 
das sm.n*>r0V1'nC1S °" 8 d§a^emeBÎ: incarcéré plusieurs indivi- 

—MP|°npes de s’entendre avec les révolutionnaires. 
Wr», , n,ldez’ ‘iuL a e'te' nomtue' ministre des affaires 
est enfin ! p-,arit T’'d se rendait à son ambassade à Londres, 
ellon*!. 7VV'C!’ et dePUis son retour, iha eu de fréquentes
plas de la ,°,nffer,enC8s ®vec M- Ugarte qui jouit de plus en 

a haute laveur du souverain.
es commissaires de police de cette capitale s’occupent“ r”ï—O occupent

nt o - - ! SU,r 18 tieman(ie de M. Rulino Gonzales , surin- nt-senpra ,1» ........... . ■ . ... ’ °“1**1tend;ndant-oP'n»'r»l ! j , lu- rtuuno uonzaies, surin-
n,iliciens^Pf 1 • 8 cressfr >m état circonstancié' de tous les
Séville à r, ™a§lstrats clu' suivirent le roi dans son voyage de 
prétend 7■ qU! se trouvent maintenant à Madrid. On 
^ quinze?infla °i et Ce tr?vai* est de les obliger à se retirer

is sur SS 7 Cette residenCe- 0n a pris aussi des infor- 
r quelques personnes dont on [soupçonne les oni-

flaues, ut npp 1^™ ...... j* i *"re croit avoir des correspondances ,
d’entr’elle! °IeS7,n AnS,eterrc e- à Gibraltar : quelques-unes 
-Ond 1 ete„arrêtées.

,entatives !<J.ue.^s *ameK Marconcliini a voulu renouveler ses 
payant p't„-rimine ,es. sur *es côtes de l’Andalousie , mais 
aatres bât;m?°UrSU1Vl par Qn brick franÇais et par quelques 
" Le DS espa§no*s > it s’est sauvé du côté de Mahon.

,Ca»«é dansei?P7PnSe-S tdme'raires de Tarifa et d’Alméria ont 
des rer pr<maces une agitation qui a failli être funeste 

IFes : et 1», iS°nnes soupçonnées de s’associer à ces tenta- 
C°ntenir municipalités craignant de ne pouvoir
îCs’8e som Pperat‘°" <ïue Ie PeuPte avaît contre ces per«on- 
SSS néces,a!pressaes de dctnander au gouvernement les

dro

ceUx ‘ensP0^ts P°Ur calmer i
Gloria 7 r8§ardait comme les complices de'la révolte. 

7°n Tient l\ni^J^bre\ vitrait du Mémorial bordelais.) 
dr?7lncu d'être » 1C1 Un ta*Hear > nomme'Pierre de Iriader.
y °’Donnel n " c°rres?ondance avec le colonel Alexan- 
tj5 de VittoriaPt!?‘t1qU °n S 0CCl Pe sérieusement de ren- 

t- c°nnus par us ies,etrangers qui ne sont pas suffisam-
1, le guerilla r " conouite saus reproches.
»%!llee de Bastan P7e) de tre"t.e gommes a été arrêtée dans
C nTS <fui ont dû ’arriv mGU7 ° !n S'7 du nombre des pri-

ltiau«un a arrêté !l!r 3 P araI?eI1une1l1 J a trois jours A 
sept autres individus, a qui on a saisi

des papiers et des armes. Ils recevront bientôt la peine ffi» 
leur conduite criminelle. P lne de

Lordre vient, d’être donné par ffi police de fournir sur-le-
provninces.anne“e,lt ^ Volontaires roJalistes dans les trois

ÄÄ?up,mbre- * °“ “d"’k s“s&

M Canning nous quitte demain 19. Il voulait même par- 
r aujourd bui, et n’a consenti à prolonger son séjour dpP 0/ 

heures que sur les instances du vice-roi Ce bnS! ! » ! 
est occasionné par k nouvelle de la mort du roi de'Frande
SeàdLondreSsa A6 ^ ^ des affaires étran’
geres a Londres. Ainsi donc, cet evenement inopiné , le voyage
du« membre du gouvernement en Irlande , et tous les ginds 
tiràriem ,depeudaient de «voyage, se trouveront n’abou

On ht dans le Dublin Evening Mail : « M. Canning est ar 
me mercredi. Nous nous étonnons que tontes les suppositions 
auxquelles son voyage a donné lieu , aient eu pour objet des 
peculations politiques , et qn’on n’ait point songé à l’attribuer 

npr S fnlreS PersÇBnedes. M. Canning est sur le point de don 
ner sa fille en mariage à un jeune gentilhomme irlandais oui
à DabSV“ pr°pnetóS d3as Ce pa's • et q«i est en ce moment

—-Il a été célébré, ce matin, un service funèbre i„
j°‘ V°71S XViU '% la chapelle catholique de Georgl-Street
dear7mpnLC 3 °!lert tOUtj ia P01“?13 convenable. L’ambassal 

eui de I rance et un grand nombre de Français y ont assisté 
Le major-general Turner part pour l’Afrique , où il va 

prendre le commandement de la colonie de Sierra-Leone en 
remplacement de sir Charles Macarthy, tué par les Aschantis
1 «7 aUS aPP?’enTns d’Qne a«torité respectable que selon des 
lettres de Mexico du 28 juillet, apportées par le Forte capi
taine Lemaur , le gouverneur du château de Saint-Juan d’Ul- 
°a qm depuis S1 long-tems résistait à toutes les forces de
t'/T.?6 ’ eJu ei>tré enfin en “Cgociations pour la reddi
tion de la place. Elle ne peut manquer d’avoir lieu très-inces 
sam ment : alors l’Espagne aura perdu le seul point fortifié 
qu eüe possédait encore sur le territoire mexicain

d“Bl:ésil Tui sont parvenus contien
nent les details des réjouissances qui ont eu lieu à l’occasion
praya-GrVaa„ede remperear est pas^r à

tnS® 1 ï eu un grand dîner, et après les toasts habi- 
üe s; don Ptdro ? est ecne avec force : « Le Brésil sera 

sauve, ou nous périrons tous ! »
vinLceSs ZPM-rtS ßUi annoncent, de* tro«hles dans les pro
vinces de âfinos-Geraes , sont dénués de fondement - les in
bitans sont animés du plus loyal de'voûment. Le général José
matfo COUrtapa die'’ d3nS Cette circonstance8, la procla- 
mation suivante : » Le pays est menacé; soyez alertes brave, 
regimens d’infanterie de Caè'te. Je marcherai à la tête’ de mes 
braves camarades partout où la nécessité nous appellera Nous 
^promis n°s bras et nos cœurs : l'indépendance ou Z
TZ r, Me 7 emPereur • voilà notre cri de ralliement 
Les capitaines liront cette proclamation à la tête de leurs 
compagnies respectives , et prépareront les officiers et les 
soldats a marcher avec moi partout où la défense de la patrie 
nous aDDelera. An ,i„ n_____  . .nous appelera. Au premier signal de l’empeœ!! “ïe^soî 

seront de maintenir le trône et l’indeqde Caëte s’empresseront 
dance du Brésil. »

— On écrit de Bahia , 3 août :
» On procédé en ce moment aux élections des se'natf 

et deputes ainsi qu’a celles des autorités provinciales
mil e^/ deCtl0nS ° deaS df8re's’ Les gens possédant ' 
nulle rets de revenu s’assemblent et nomment des éjecte
de paroisse. Ceux-ci se reunissent au chef-lieu des arrom 
semens , et nomment directement. »
rrn7cL»lSuSatl ^“jienn? Malia da Glo'ia «rail capturé les deux b, 
que Caivalho ( president du gouvernement provisoire de Fernambo 
avait expédiés contre la province des Alagoas. Un de ces bricks , 
chaige d une somme d argent destinée i entraîner les troupes qui rési, 
dans cette province ; Carvalho avait envoyé i Bahia un brick pour a 
ter des vivres ; ce brick avait à bord des émissaires chargée de rénal 
force lettres et proclamations contre l’empereur don Pedro et demr 
les provinces du nord à envoyer des députés à Recife pour former 
semblée qui devait organiser le nord du Brésil en république confédr 
La plupart des personnes à qui les lettres étaient adressées les ont not 
,au président de la provinee. Deux des émissaires de Carvalho avaiert



(?lç arrêtés et mis en jugement; l'un d'eux e'tait parvenu à s’évader et à 
faire voile-pour la France; l’on était à la poursuite des autres, et le 
brick qu’ils montaient avait été saisi. IL parait que Carvalho, en’orilon- 
aiaat cette expédition , ne complait pas que l’escadre de blocus était si 
|>res d’arriver. Carvalho et ses partisans se trouvaient cernés et bloque's 
dans la ville de Recife.

—— Le capitaine d’un bâtiment marchand qui a quitté Callao le 9 mai, 
prétend que , le 4 du même mois , les indépendans étaient à quelques 
lieues de Lima. Il parait cependant, d’après des lettres de cette capitale, 
.qim Bolivar était encore à cette époque au quartier-général de Xruxiilo ; 
d’°ù il résulte que les troupes qu’on a viles le 4 aux environs de Lima , 
«’étaient probablement que des guérillas dont on a déjà parlé dans les 
lettres de Panama. L’engagement général enV.-e Bolivar et Cantarac, dont 
devait dépendre le sort du Pérou, a du avoir lieu dans le mois de juin. 
Ï1 parait que Callao est étroitement bloqué par l'amiral péruvien, qui 
s’avance quelquefois à portée des batteries et qui tire sur le château.

— Les dernières nouvelles de la Grèce parlent d’une grande 
victoire remporte'e par les generaux, grecs Odyssee et Guras 
dans les plaines de Marathon . où l’artne'e des Hellènes a mis 
dans une déroute complète un corps ottoman de io,000 hommes 
qui voulait pénétrer dans Athènes. Les de'tails de cette affaire 
ne sont pas encore connus.

ALLEMAGNE.
Augsbourg, le a3 septembre. -—■ Notre gazette porte sous la 

rubrique d Odessa, le 3 septembre : Nous avons des nou
velles de Constantinople jusqu’au 26 août, concernant les 
négociations avec les. ministres etrangers, Lord. Strangford 
avait reçu la nouvelle de la prochaine arrivée du marquis de 
Ribeaupierre , dont la nomination a e'te' officiellement annon
cée à Pétersboarg par un oukase de l’empereur. Ainsi il pa
rait que, du coté de la Russie , on regarde l’évacuation des 
principautés de Moldavie etde .Yaiachie comme consommée, 
quoique les rapports de la frontière, des 37 et 39 août , ne 
parlent pas encore d’une évacuation entière. Il paraît que les 
hospodars ont obtenu , pour le maintien de la tranquillité' 
publique, qu’on laissât encore.une partie des troupes, et 
tout le monde reconnaît la validité de leurs motifs à cet égard. 

AFFAIRES DE GRÈCE.
<r La Gazette de Florence donne , d’après des lettres de Na 

varino du 3i août, lès nouvelles suivantes , en répétant toute
fois la protestation qu’elle ne peut en garantir la vérité :

» La flotts turque a fait à Samos un débarquement, mais 
» qui a tourné malheureusement pour elle. Les grecs ont 
» battu sur terre et sur mer les ottomans , qui ont perdu 4 
» vaisseaux de guerre , beaucoup de transports , et toutes 
» les troupes qu’ils ont débarquées. »

» On a découvert ici une conspiration qui avait pour but 
» de favoriser le débarquement des troupes égyptiennes près 
» de notre ville et de Galamata. On a doublé en conséquence 
>» notregarnison , et poste' de nouvelles troupes sur toute la 
*> cote jusqu a Calamata. Le gouvernement a ordonné en mê- 
» me teins des mesures pour faire sauter en l’air la ville de 
» Catamata, dans le cas que les égyptiens réussiraient à dé- 
« barquer. »

FRANCE.
Saint-Cloud, le 3.4 septembre. — Le roi recevra les révé

rences des dames , lundi 4 octobre, à huit heures du soir.
Elles devront ajouter a leur habit de cour une mante et un 

voile.
Le premier gentilhomme de la chambre du roi.

Le comte de Damas.
M. Dieudonné , sculpteur, a été admis à présenter au roi 

le buste de S. M.
M. le baron Dupuytren a été' nomme' premier chirurgien 

du roi.
Son Exc. M. le comte de Villèle , président du conseil des 

ministres , est venu travailler avec le roi.
— Lundi prochain , S. M. Charles X fera son entrée à che

val dans la capitale. Le roi partira à une heure de Saint-Cloud. 
A la barrière de l’Etoile, le roi montera à cheval ; S. M. aura 
son fils M. le dauphin , a ses cotés , et sera suivi des princes 
du sang et de tous ses gvands officiers.

Paris, le 37 septembre. —■ Un service funèbre pour le repos 
de Lame de Louis XVIII a été célébré hier dans toutes les 
églises de Paris.

— L’administration du théâtre royal de l’Ode'on a fait célé
brer aujourd’hui par ses artistes , à l’église Saint Sulpice , 
un Requiem en l’honneur du feu roi Louis XVTIL

— La journée d’hier a été pour la capitale un jour de deuil 
efde tristesse. Tous les magasins et boutiques avaient été' 
spontanément fermés dès le matin.

— On assure que des ordres ont e'te' 'donnés aux ponts-et-
chaussées pour faire réparer les routes qui conduisent à 
Reims. ( Quotidienne. )

— On assure que S. A. R. Mgr. le due de Bordeaux est 
nomme colonel-général des Suisses.

— Dans le conseil des ministres qui aeu lieu mercredi der
nier , et auquel assistait M. le dauphin , S. A. R. était assise à 
la gauche du roi, sur un fauteuil un peu moins élevé que ce
lui de S. M. ^
- Voici quelque autres détail, à ajouter à la cérémonie de la pompe 

fuuebre du s3. Amn a St.-Dems, le co.ps de S. M. Louis XVIII fut re- 
j™5 a} e6"*e Par J L'y™‘Laumanier, prince da Croï, à MM. les mem
bre, du chapitre de Saint-Denis , pre'sidés par M. de Grandchamn, et fut 
transporte par huit gardea-du-corps au cénotaphe dans lequel il fut placé 
Il était precede de deux gardes-du-corps portant les entrailles du feu roi 
dans une urne et de M. le grand-aumônier portant le cœur dans une 
boite Mgr. le dauphin se plaça en face du cénotaphe dans un fauteuil 
drapée" nom, «!»nt a .es cotés IX. AA. RB. Mgr. Ie duc d’Orléans et 
Mgr. le due de Bourbon Pendant l’office qui a été chanté par une parti, 
de la musique du roi , jointe a celle de l’église de Saint-Denis Mgr. le 
dauphin a constamment tenu les yeux attachés sur son livre et l’on a re
marque que souvent il essuyait les larmes qui s’en échappaient. Quand ie 
Service lut termino, le cercueil fut extrait du cénotaphe, et porté de nou

veau par le, gardes-du-corps jusqu’à la chapelle ardente où
du ehanitre . il fut. Honnso sur eafafalvma „ î.. .1’.1 . — d------- aiucme .-où *n >

01 chapitre, il fut dépose sur le catafalque. Mgr. le dauphin 
donnant toutes les marques d’une 'profonde affliction, et acco ' “S

du
donnant toutes les marques d’une proronfle affliction, et aceo ' ’T11» 
princes du sang, ainsi que de toute la cour , il donna l’eau
guste défunt. S. À. K. et les princes sortirent ensuite de leVliL jD*?*^*“ , ----------------- ---------- ~ '■‘«une ue 1 einige narla
laterale de droite et étant remontés en voiture, retournèrent à S • 3 J°rl< 
Il était On a tr?. henrp«; mnin« un nnnvf Ç A 1> —• _ > 3'^’Cli11 était quatre heures moins un quart. S. A. R. le prince don M i i 
ambassadeurs des puissances étrangères , des députations de tous F' 
constitués . le corn» mnntrtinal mnîvoc A^ P.„;. —. • es Clb

lODi

constitués , le corps municipal et les maires de Paris ont 1' 
prince , donné de l’eàu bénite au feu roi. 1 OÏ<îmP‘e

Le musée royal et les spectacles ont été'rouverts])' 
— S. Exc. le ministre des affaires ecclésiastiques etde? 

tructioo publique a nommé les différées professeurs de 1,'f 
culte' de droit établie à Grenoble.

. Le corsaire espagnol la Quintanilla , qui a capturé i 
12 Janker , le navire la Vigie, de Bordeaux , a été pris»! 
corvette du roi la Diligente qu’il avait insultée, la prJ 
pour un bâtiment mai chaud, il lui avait même tired?, 
coups de canon. I! a e'te envoyé' à la Coletta pour y attende 
1 arrivée du contre-amiral Rosamel. Le |navire le Télégnà 

J de Bordeaux a remis à la voile , et continue son voyaeepL 
la mer dn Sud. Plusieurs navires de commerce francais qui 
ont une semblable destination , notamment le Termuik 
Havre , sont en relâche dans la rivière de la Plata.

Cours de la bourse du i5 sept. 5 p. c. cons. jouis, dmamt 
1024, 101 fr. 4-5 c. Act. de la banque , 1920 fr.

INTÉRIEUR.
LlÉ&E , LE 28 SEPTEMBRE.

On mande de Trieste , i4 septembre , par voie dupa» 
bot de Gorfou , une nouvelle qui est un sujet de triomphe pair 
les Grecs , mais acheté par une perte bien chère», la mortiie 
Canaris ; nos lecteurs connaissent ce héros dont la vie isseea- 
ble â une des plus belles pages de Plutarque : \

Canaris a rempli le serment qu’il avait fait à son depart 
» d Hydra : il a fait sauter en l’air le vaisseau amiral tare, 
« avec le capitan-pacba. Mais Ganaris a été lui même la rit- 
« time de son héroïsme. »

5 Ça session de la cour d’assises du Brabant méridionalu 
s ouvrir. Le 4 du mois d’octobre une affaire très importais 
v sera jugée ; c’est celle de l’agent de police Lebon, accnst 
de l’arrestation arbitraire d’un avocat de cette ville sur la 
Grand place.'Les débats présenteront sûrement des circonstan
ces dignes de fixer l’attsution du public dans un pays oùlegoa- 
vernement constitutionnel n’est pas un vain mot. (Oracle;)

• - Depuis quelque teins chaque gouverneur des provinces 
de 1 Espagne s empresse de prendre des mesures sur les »- 
pects , qui, si elles sont exécutées lilte'ralement, doivent né
cessairement encombrer toutes les prisons du royaume. Ou 
remarque que plusieurs des dispositions adoptées ont beau
coup de ressemblance avec la.fameuse loi des suspects reu*« 
par la convention nationale. Dernièrement, l’on atroweune 
affiche à la porte de la cathédrale de Burgos, portant ces mois 
e'erits en grands caractères : Je suis suspect, tu es suspect,! 
est suspect. (Oracle.)

— On parle à Paris d’un renfort de vingt mille hommes qœ 
passeraient dans la péninsule.

A Bury , en Angleterre , on vient de traduire devant les 
tribunaux une femmecoavaincue d’avoir trois înarisvivSus-”* 
qu’il y a de plus singulier c’est qa’elle »’a que dix-huit «“•“ 
on l’avait laissée suivre en paix jusqu a trente son pen»® 
pour le changement en fait de maris , il est probable ij11“® 
serait arrivée jusqu’à la douzaine.

d smnoiatcur isoaionmas rapporte 1 anecdote suivant- 
Un ministre protestant des environs d’Aberdeen (ï£0S 

montait en chaire , le premier dimanche de mars , po°rƒ' 
ter les prières ; il ouvre sa Bible , et aperçoit un billdl 
en deux, qu'il prend pour une de ces publications (jll! 
déposées dans ce livre parle sacristain. !1 commençait® 
lire à haute voix , lorsqu’il s'interrompt tout-à-coup enct 
séant de vbam» ai lac-xi. avecu»géant de visage , et invite les fidèles à la prière , avec 
cent troublé qui frappe tout l’auditoire. A la sortie de 
'° on le press.« envain de faire connaître le sujet de s®

>tion ; d remercie les paroissiens de l’inte'rêt qn’ily
se 
émotion 
moignent

_ paroissiens — ______ _ ,
. se dérobe à leurs questions, et rentre à 

au presbytère.
_ Ce billet, qui était bien fait pour le préoccupot' 

ainsi eonçu ;
« Hier samedi, à dix heures du soir , retournant > ' 

deen , j’ai e'te surpris et arrêté sur ma route, à p«1 y, 
tance du village , par votre sacristain et le maître d’éc®ej 
ni ont assassiné et volé ; mon corps a été jeté dans 1 
Priea pour Jérémie Brus. » ,

Ce Brus était un colporteur d’Aberdeen, bien connu ® 
teur, et qui logeait habituellement chez le sacristain^en 
tems tavernier du village.

Après avoir dîné, et assez longuement réfléchi, Ie "’‘"B 
reprend sa Bible , et se rend chez le juge-de-paiî i ^ 
confie son aventure; celui-ci veut lire le billet, fl *°u 
mais n’y trouve pas une trace d’écriture , et veut per^ 
au bonhomme stupéfait qu’il a des visions. Celui-ci, 
revenu de sa surprise , soutient qu’un esprit fort pel^ 
ment me'priser de tels avertissemens, mais qu’un jaSe' j 
manque au plus saint des devoirs s’il les de'daignc 
lement. On convient enfin de garder le silence , et <• fc
secrètement à Aberdeen. - _ re|

Brus , qui était attendu le^samedi soir , n’avait pas
On le chercha partout où l’on présumait qu’il p°uV 

on ne le trouva nulle part.



je ;uae-dc-paiï *e decide alors à faire une perquisition chez 
! sacristain et le maître d’école , et à les interroger se'paré- 

cnt La perquisition ne fournit aucune lumière; I’interro- 
^toirc mémo ne produit pas de plus heureux résultats. Ce- 
Amiant, presse's de questions,; les deux accusés s’étaient 
troublés," s’étaient même contredits snr plusieurs points ; mais 
leurs dénégations fermes et absolues , et le défaut de preuves 
ou d’indices faisaient désespérer d’obtenir d’eux l’aveu de 
leur crime.

Tout-à-coup des pécheurs de saumons arrivent au village , 
traînant le corps de Brus, qu’ils avaient trouvé dans la Dée, 
et qui portait sur la tète les traces des coups dont il avait été 
frappé ; mais cette découverte ne servait qu’à confirmer la 
mort du malheureux colporteur , et ne dénonçait pas ses 
assassins,

Cependant l’on remarque que dans sa main gauche , convul
sivement fermée, il reste un bouton , qui, rapproche de l’ha- 
liitdu maître d’école , auquel il en manque un , est aussitôt 
reconnu pour en avoir été arraché. Déjà ébranlé intérieure
ment par l’histoire du billet mystérieux ,- cet homme fut tout- 
à-fait confondu à la rue d’une pièce de conviction aussi inat
tendue ; et ne retint plu* des aveux qui entraînèrent bientôt 
ceux de son complice et leur condamnation.

Les deux assassins ont subi leur jugement à Aberdeen , en 
donnant de grand témoignages de repentir.

Vous voulez maintenant savoir comment le mystérieux bil
let avait été déposé dans la bible du ministre , et comment il 
en avait tout-’a-coup disparu. Le domestique du curé, garçon 
fort intelligent , mais dont la timidité naturelle et la crainte 
de sc compromettre égalait celle des plus intrépides trem- 
bleursde nos jours , expliqua ces circonstances inexplicables 
pour tout autre que pour lui.

Le soir même que le meurtre avait été commis , il était 
parti furtivement du presbytère , pour se rendre à une mé
tairie situe'e à quelque distancé de la ville et de la route , 
et où l’attendait une jeune fille du village. Chemin faisant, il 
fut témoin de l’as iassiiiât , reconnut les deux coupables , mais 
se tint cacbé sans' avoir le courage de venir au secours de la 
victime. Rentré chez son maître , il passa une nuit agitée ; 
sa conscience lui défendait de taire un pareil crime ; la crainte 
de se compromettre vis-à-vis des assassins, l’empêchait de s’en 
rendre le dénonciateur, et peut-être pussi craignait-il de di
vulguer la lâcheté dont il avait fait preuve , et le motif qui 
l’avait attiré près de la métairie.

Après beaucoup d’hésitation , il se décide enfin à écrire 
«billet, et il le dépose dans la bible de son maître ; mais 
«peine celui-ci e'tait-il parti pour l’église, qu’il se repent d’a- 
Toir été si loin.... Son écriture pourra être reconnue.... On 
lappelera en cause ; et que n’a-t-ij pas à redouter du maître 
éecole et du sacristain , si , seul témoin, il ne parvient pas 
? P™over leur crime ! Ces nouvelles idées l’engagent à retirer 
* billet-.11 lui suffit qu’il ait été lu, et que pendant que le 
ministre est à table , il substitue un morceau de papier blanc 
a , UJSQr lequel il avait écrit la dénonciation , et ce ne fut 
quapres lexecutiou des deux criminels qu’il éclaircit tout ce 
mystère.

^6 premier,Président de là cour supérieure de justice de 
jleSe, commandant de l’ordre du Lion Belgique, de'puté à 

stconde chambre des états généraux, informe que la ren- 
lt).e Venelle de la Cour aura lieu vendredi prochain , pre- 

‘er octobre à io heures du matin , il invite MM. les avocats 
/assister eu costume pour y renouveiler leur serment.

contribution personnelle.
CoAreS-0lulionde conseiller-d’état, administrateur des 
Yer|]ri u^10ns directes, etc., communiquée à MM. les gou- 
foun^l c*rc"la*r3 du 21 juin dernier, porte que les 
Mes \ iaUX- sout P0111* range's parmi les objets imposa- 

e a troisième base de la contribu tion personnelle.

bi ^ra^s des lettres d’un solliciteur à sa femme :

**• bnm ,rC.5 Ä^a*reä vont tris-bisn. Un ministre a daigné nie promettre 
jj "* ««près d. .on collègue.

0llt apotjijj Pjnf grande« espérances; plusieurs personnes en cre'dit

Du j ^ *U*S 8Ur 'a réussite; on a parlé de mon affaire à l’autorité.

sa parôi'ent *** n'al f‘'us d’incertitude, un commis des bureaux m’a 
Du jjj je ^ , ?
^u3o J’ eSe*Pere ^on ßn*r jamais. Ja suis consignée toutes les portes. 

»’» fait fai^ : Marianne, l’ancienne femme de chambre de matante, 
to bureau 1 ‘jonna‘ssaTlce avec sa belle-sœur, qui est cousine d’un garçon 

i « mes papiers ont été expédiés sur-le-champ. (Ami du Roi.)

^senceÎOnSiear * quelle perfidie ! c’est pendant moi
dangers V0U* ePanc^e* v°tre bile ; que vous rêvez de 
tion, j’’ar es acc*dens ... C’est pousser loin l’emploi de la fie 

sur (S ’• f c’est aussi en diligence et c’est aussi per- 
dussiez V(im”eria^e ! et c’est pour remplir un acte de justice 

. J’ai _ u,s tr°uver encore ma phrase un peu laudative. 
*'ensde me Sa'1S d.an§er sous Porfe Ste.-Marguerite , et j 
*°nt'a une j)C0nTa*ncre que les réverbèr es du quai d'Avro 
“eUe se[,ie ^vtear aî* m°ms égale à la voûte c!e cette porte 

.vPerbolia„pi>SerTaldon refute suffisamment vos doléance 
Il faut aus ;

1,0(11 pour ne Sj ^Ue Vo.us a7sï l’esprit aussi sombre que votr 
^Périeur à touT aV°îr reraalr(lue’ cLue l’éclairage actuel es 

a finalité de PKe-ilne nDus STons eu précédemment, grac 
u»une et à la vivacité' du reflet de la lumière

Liège, le 28 septembre 1824.

Pourquoi aussi paâsersons silence d’antreÆ-perfeetionnemens? 
n avez vous pas remarquez cette couleur vive et fraîche des 
bancs du quai d’Avroi P Encore un pas , et nous aurons des 
canapés,

Soyez donc moins morose et plus juste, et sans devenir 
l’apologiste systématique de notre administration locale, cessez 
d’en être le frondeur perpétuel. Quantjàhnoi dussé-je-jouer ici 
le rôle de ,1a mouche du coche , je lui tiens bon compte de 
plusieurs améliorations récentes,

Je suis etc. F. Leblanc.

SPECTACLE. — Mlle. Georges.

Le Parleur éternel. — Sêmiramis■ — Méclêe.
Qu’est-ce qu’une tragédie ? la tragédie peut-elle être rendue 

passablement en province ? Combien de fois est-elle bien joue'e 
à Paris ? l’est-eile jamais ? Voilà toutes questions sur lesquelles 
je ferais un livre avant d’entrer en matière sur la représenta
tion de Mlle. Georges , et avec cet avant-propos de paradoxes 
et d’hérésies , j’arriverais peut-être au véritable point de vue 
sous lequel il faut considérer son talent ; mais ce serait trop 
long pour aujourd’hui, et mon compte-rendu me suffira.

On avait annoncé qu’Eric-Bernard, de l’Ode'on , accompa
gnerait Mlle, Georges : il a été remplace'parun acteur nommé, 
je crois , de Launay , dont le physique est peu propre à la tra
gédie , mais qui a fait preuve de facilité , de volubilité et sur
tout d’une imperturbable mémoire dans la petite picee du 
Parleur éternel. Ce personnage du Parleur éternel, qui , 
comme certains personnages d’un théâtre plus réel , prétend 
au monologue absolu, est un tour de force d’acteur et d’au
teur. ,La pièce se jouerait fort bien avec une collection de fi
gures en cire ; mais il faudrait avoir un auditoire de la même 
pâte , pour empêcher le parterre de jouer le Bâilleur éternel.

Venait ensuite Sêmiramis , belle trage'die de Voltaire, et 
peut-être l’une des plus faciles a représenter , si l’on excepte 
le rôle de Sêmiramis, qui n’est cependant pas des plus diffi
ciles du théâtre ; il faudrait excepter aussi la pompe théâ
trale , si l’on ne savait que la pièce a été montée avec precipi
tation ; c’est ce qui m’engage à passer les quolibets des plài- 
sans sur le tombeau et sur l’ombre de N inus , qui, pour les 
uns, était une ombre chinoise derrière un paravent , suivant 
d’autres n’avait ni le talent de Vombre , ni l'ombre du talent, 
et mille plaisanteries aussi mauvaises et aussi réchauffées 
les unes que les antres.

Il est peu de pièces où l’intérêt tragique soit aussi bien dé
veloppé que clans Sêmiramis. Dans toute grande tragédie , les 
trois premiers actes sont peut-être les plus difficiles pour l’art, 
bien que les grands effets n’arrivent qu’après. Ils sont admi
rablement remplis dans Sêmiramis. Je sais bien que la situa
tion des personnages n’y est point encore développe'e , mais 
l’intérêt existe déjà , ou au moins la curiosité est puis
samment excitée par cette teinte obscure et lugubre qui régne 
dès le commencement. Bien de plus beau qu'Arzace bravant 
la puissance d'As sur. Je remarque qu’en général les scènes de 
ce genre où le faible , au péril de ses jours, seroidR contreda 
force injuste, sont d’un effet presque immanquable au théâtre ; 
aussi y sont-elles nombreuses. Voyez Se'jan etCneius , Athalie 
et Joas , Achille et Agamennon ( car Achille est bien la le fai: 
ble, opposé qu’il est au roi des rois), Néron et Britanni- 
cus , etc, etc. C’est qu’il y a clans cette situation , l’expression 
de la plus noble vertu de l’humanité ; le courage, l’audace 
même dans la faiblesse et contre l’injnstiee , est l’un des sen- 
timens qui trouvent l£ plus de sympathie en nous. Il doit en 
réveiller bien plus encore dans un parterre nombreux. Quand 
les hommes sont rassembles, les passions généreuses se dou
blent. C’est ce qui fait qu’alors rien n’est plus à leur portée 
qu’une belle action , si ce n’est une sottise , c’est précisé
ment ce qui arrive à un homme passionné. Malheur aux gens 
qqi n’ont jamais fait de sottises ; ce qui ne prouve rien en fa
veur de ceux qui ne font que cela.

La poésie de Sêmiramis est noble , ferme, surtout bien 
tragique , quelquefois un peu trop belle , si le nom de Baby- 
lone, de Sêmiramis et tout le surnaturel de la pièce n’étaient 
là pour la justifier. Que de beaux vers on y trouve, quelle 
grâce dans ceux-ci :

« Elle (Sêmiramis) laissa tomber de son char de victoire ,
* Sur mon front jeune encore un rajon desa gloire, n

Quelle force dans ces mots qu’Âzéma adresse a Assur en 
parlant de Sêmiramis :.

« Vous prenez à ses pieds les loix que vous donnez »
Savez-vous que Voltaire a fort bien fait de vivre nne cen

taine d’années avant nous, et qn’aujourd’hui ce tombeau, cette 
voix sépulcrale, cette ombre, ces vagues pressentimetis , cette 
exposition au quatrième acte, seraient plus d’une fois taxés 
de romantisme. Le pourquoi ; c’est que de nos jours on est 
devenu beaucoup plus sévère d’un côté , depuis qu’on a vu. 
plus de- relâchement de l’autre. Je crois que c’est l’histoire 
de toutes les austérités exage'rées. Resterait à savoir si en lit
térature trop d’austérité vaut mieux que trop de relâchement; 
hors des arts cela n’est pas une question. Du reste la pièce 
de Voltàire ne fut pas non plus reçue sans obstacle ; ce 
n’est qu’assez long-tems après les premières représentations 
qu’on la mita la place où elle avait droit.

C’est peut-être dans le quatrième et le cinquième acte de 
Sêmiramis que Voltaire a porte' le plus loin, la force d’intérêt 
et de pathétique qui constitue un des côtés les plus hrillans 
de ses ouvrages dramatiques. Voir Alzire , Mahomet, Tan- 
crède et presque toutes ses tragédies. A la représentation dont 
je parle , la pièce a fortement ému depuis ce moment , et 
même depuis la grande scène où Sêmiramis choisit Arzace



pour epoux. (Situation qui pour le dire en passant, a été pa
rodiée avec beaucoup d’esprit par M. Picard dans sa comédie 
de la Vieille Tante. ) Cependant il semble que l’e'motion eut 
pu être plus forte encore. Mlle. Georges est majestueusement 
belle comme Se'miramis doit l’être sa tête semble faite pour 
îe diadème, sa voix est grave et sonore , sä diction no
ble ; mais pourquoi ne se livre-t-elle pas davantage aux ins
pirations de son âme. Sans doute elle sent, il n’est pas diffi
cile de s’en apercevoir, mais si je puis m’exprimer ainsi elle 
ne rend pas assez cette sensibilité'. Son imagination se soumet 
à trop d’entraves inutiles ? L’art chez elle domine trop la na
ture ; on voudrait beaucoup plus de ces mouvcmens improvi- 
ee's, involontaires , où l’art de l’acteur disparaît et où l'on ne 
voit plus que le personnage. C’est quelque chose d’être grand 
selon l’e'cole , mais ce serait plus encore de savoir vaincre les 
préjuges et les conventions de i’e'cole. Nous attendrons d’au
tres représentations , pour e'noncer une opinion plus de've- 
loppe'e sur le talent de cette artiste ce'lèbre. Quoiqu’il en soit, 
Mlle. George , comme chacun le sait du reste , est loin d’être 
une actrice ordinaire. En jugeant les acteurs de la capitale , 
on sent bien que nous nous supposons pour un instant au 
parterre des Français ou de l’Odêon ; s"il fallait les apprécier 
seulement d’après nos exigences quotidiennes et provincia
les , on se bornerait à un e'ioge absolu ; mensonge gratuit de 
notre part, si telle n'e'tait pas notre pense'e , puisque les 
raisons d’indulgence qui peuvent exister ailleurs , s’évanouis- 
sent ici.

Je termine par une remarque bien pue'rila , que j’ai eu tout 
îe tems de faire dans le courant de la trage'die de Se'miramis ; 
c’est que chaque fois qu’on y rencontre Babylone à la fin d’un 
vers , on est sur de trouver trône au bout du suivant , et vice 
versa , à tel point que quelques acteurs en ont pris l’habitude 
de prononcer Babylone. Qu’est-ce que cela prouve P rien , si 
ce n’est que la langue française est peut-être une de celles 
qui prêtent le moins à la rime. Avez vous jamais vu guer
riers qui ne fut suivi de lauriers , gloire sans victoire ( ou 
boire dans le genre bachique ) , hommes sans le siècle où nous 
sommes. Ceci toucherait à la grande question de savoir s’il n’y 
a pas de poésie sans syllabes mesurées ou sans rime. Vous 
reculez , mes classiques lecteurs. J’en frémis moi-même ; 
voilà une ide'e impertinente qui frise furieusement le roman
tisme... je vous l’abandonne et finis.

— P. S. La seconde représentation de Mlle. Georges se 
composait de Médée , au lieu de Macbeth ; c’est la Mêdée de 
Longepierre , qui est bien le poète le plus long que je con
naisse. Il n’y a que deux situations dans la pièce , Me'de'e 
force'e de s’exiler et tâchant d’attendrir Jason , et Me'de'e vou
lant e'gorger ses enfans pour se venger de son infidèle e'poux. 
Les trois premiers actes ne contiennent qu’une seule situa
tion ; on pourrait en faire un^acte, la pièce y gagnerait. 
Me'de'e avec ses enfans est horrible , mais c’est long. L’e'voca- 
tion est trop longue. Aucune entrée ni sortie n’est motive'e. Le
dialogue est trop long. Ci-e'use parie trop avant la mort. Il y 
a quelques beaux vers dans la pièce. La dernière scène est
bardie et singulière. L’ironie de Me'de'e est terrible , affreuse ; 
l’horreur est à son comble ; on s’attend à voir tout le palais , 
si ce n’est la salle, s’e'crouler. Il faudrait représenter cette 
pièce devant une armee au moment qui précède le carnage. 
Elle ne peut plus aller en Europe qu’aux Turcs ; elle nous don
nerait une idee des bouchers de Scio et d’Ipsara.......Mlle.
Georges a eu de fort beaux momens......A un autre jour les ré
flexions et divagations ultérieures.

PROVINCE DE LIÈGE.
IS. — Il sera procédé par devant lei membres de la deputation de» 
, délégués à cet effet , à l’hôtel du gouvernement à Liège , mercredi

AVIS.
états __ „ _____ _
«12 octobre prochain, à onze heures du matin, à l’adjudication publiqui
duc renaratinne il pnfratian •» foirn o n v nrirnnr T 1des reparations d’entretien à faire aux prisons de Liège.

Cotte adjudication se fera par soumission et au rabais.
Le devis est déposé à l’botel du gouvernement, à Liège, où les ama

teurs peuvent en prendre connaissance.
Liège, le 22 septembre.

Pour le greffier des états, le membre de la députation KNABPS-KENOR.

VILLE DE LIEGE.
Les parem du sieur Jean (lodefroid, sont informés que ce dernier est 

décédé à Bruxelles le. Il avril dernier, et qu’ils peuvent s'adresser nourqü ils peuvent s'adresser pour 
plus amples, informations au secrétariat de la régence.

THÉÂTRE DE LIÈGE.

Jeudi 3o octobre 1824, pour la troisième représentation de 
Mlle. Georges-Weimer, pensionnaire de S. M. le roi de France, 
première actrice du the'âtre français de l’Ode'on , Mérope, tra
gedie en citaq actes et en vers , de Voltaire , dans laquelle ma
demoiselle Georges-Weimer remplira le rôle de Mérope.

L’affiche du jour annoncera la come'die p^r laquelle on com
mencera le spectacle.

PRIX DES GRAINS. — JOu 27 septembre.
La rasiere de froment, ( récolte de i8a3 ) prix moyen , ils. 4 80.

Idem de froment,( récolte de 1824) idem ’ » 3
Idem de seigle , ( récolte de l8î3 ) idem » 2 63.
Idem de seigle, (récolte de 1824) idem s 2 ai.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 27 septembre. 
Naissances : 4 garçons , 7 filles.
Décès : 4 garçons, 1 fille , 2 hommes, 2 fem.; savoir:

J«an-Frariçois-André Petitjean, âgé de 68 ans, négociant, rue Chaussée- 
des-Prés, époux de Marie-Joseph-Antoinette Lemaire.

Gilles Durieux, âgé de 63 ans, architecte, rue Petit-Jonk 
de Aîarie-Françoise-Rosalie Jacquemart.

Kien nono Tlrsricmv 3(TPf> fit» 81) îtns S3fl
_____ . i L U tiuuiuu — * - — . I H

Eléonore Dodeur, âgée de 82 ans , sans prof. , faubour»Ste.M
le Pierre Poosart. 0, arSD*riliépOUSe de llfltÂ tuuaatt.

Marie-Josephe Closset, âgé de 68 ans , fripière, 
épouse de Gilles Poitron. rue ]amil>-St.ïo,l

i3ie. LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
Liste des numéros qui Ont gagne'les principaux 

primes de la première classe :
ire. liste. — 20,000. N°. 19,020.

» » — 1,000 — 26,710 —■ 21,254 —
2C. #> —- 1,000 — 20,902.
3e. » — 1,000 —• 25,960 — 21,226.

U » — i,25o — 22,859.
4e. »> •sr 1,000 — i3,o65.
5e. » — 1,000 —- 17,666.
6e. » — 1,000 — 33,794 — 3,209 ~

M » •— 2,5oo — 1,054.
?e. » — 10,000 — 11,412.

» » — 1,000 — 3,362.
10 e. » — 1,000 — n,438 — 3o,744 —
i îe. » --- 1,000 1 O

r
■<
1 O

» » — 5,000 — 3i,io5 — P. 12,049
Plus
73.

les n®s. 54o3 , 24, 26, 29 , 3g, 41, 42.

prochain.
" -----~ U. X w 11 UblUI
Liège , le 28 septembre 1824.

Le collecteur qualifié, Mathias.

Une bonne cuisinière peut se présenter rue Vinave-iTIle,!!..]-

(io3) La commission administrative des hospices civilsds 1 
Lie'ge , informé que l’on offre de faire la fourniture, de iiî
cordes me'triques on aunes cubes de bois câlin dit boisde 
France , aa prix de six florins quarante cents la corde. Lu 
personnes qui voudront faire cette entreprise à un prix infé
rieur , devront remettre, au plus tard, jeudi prochain, awl 
midi , au secrétariat de cette adminitration , où l’on peut voir 
le cahier des charges , leurs soumissions écrites sur papier 
timbré, en désignant en argent des Pays-Bas le prixde la corde.

(79) Belle distillerie prête à être mise en activité à vendre; 
plus, une maison propre à tout commerce ou fabrique, situées 
dans la ville de Lie'ge. Et à placer sur biens-fonds, libres de 
charges , situe's dans la province de Lie'ge , 20 milie francsà 
4 172 p. c. ; 5o mille à 4 P- c- S’adresser, lettres affranchies, 
numéro 809 , rue Basse-Sauvenière , à Lie'ge.

A Louer pour mars prochain, la ferme du châteaudéfi- 
mal , près de Tongres. S’adresser au dit château

Vente pour sortir de l’indivision.
(60) Il sera proce'de'le jeudi 3o septembre 1824, à dix heures 

du matin, pardevant Me. Bertrand, notaire à Lie'ge, ea 
son étude, sise place St.-Lambert, n. 10, à la vente»»1 
enchères publiques d’une ferme d’origine patrimoniale, ? 
pele'e la Brassinne , avec 2528 perches 463 palmes, (îj)™”' 
niers ) , un jardin , prairies , terres labourables et pâtafj' 
située à BeemOnt, commune de Warzée , district électoral® 
Seny ; elle est distante de six lieues de la ville de W' 
trois de celle de Huy et une de Tenvagne. S’adresserfjt 
connaître les conditions de cette vente , audit Me. Bebt»41®’ 
notaire , et à M. Rasqüinet , pharmacien , rue des Brassearb 
à Huy. ^

Le 6 octobre prochain , à une heure de releve'e , au locd
du ci-devant Monastère desCroisiers , à Huy , on vendra’1''
enchères publiques , au comptant, par le ministère de1 ' 
Chapelle , notaire audit Huy, une collection de beaui»rl1 
tes et fleurs, tels que lauriers teints , lauriers-roses , mp" 
jasmins de Valence , grenadiers. ^

Instruction publique. j
Les trois classes dont se compose l’instruction de &. 

Lafouge reprendront leur cours Ordinaire vendredi 3

On demande pour servir un petit me'nage en villfi ’ 
fille de la campagne , de 16 à 17 ans, sachant filer ettrlC“ 
S’adresser au bureau de cette feuille , on dira pour

(55) A vendre, de gre-à-gré, cinq bonniers de bonn®^
labourable , en deux pièce? , entièrement libres de 
sises dans la commune de Landen , arrondissement fi 1 
S'adresser au notaire Delexhy , rue St.-Se'verin, à L>eê8'

BELLE TERRE PATRIMONIALE
Dont la vente aura lieu pardevant Me. Pâque, D®tair|g'Jj, 

Lie'ge , en son étude rv.e St.-Hubert, le mardi 12 octobre (hé
à 3 heures de relevée , aux conditions qu’on peut ro‘r
lui et qui présentent beaucoup de facilités de paietnen •

’ * ’ ’ " ' ‘ -dms, I_ Élle consista en un château , ferme , étang, jar“ en 1ries et terres de très bonne qualité, de la contenance,^ ,, 
seul gazon, de 54 bonniers métriques , entoure'e de _■* ^
ves, dite Bien du Sart, situe'e en la commune d’Amp®1^ (,?i 
de Huy. La mine de bouille y abonde, elle jouit St# 
belle vue et a l’avantage de profiter d une cbasS®(L£

A liège , de l’imprimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU LAENSBERGH, rue Soweraùt-PorU, #


